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Dimitris PALAMAS

1960 - 1986

Le lundi 15 septembre 1986, Dimitl)is PALAMAS disparaissait à 26 ans, victime de
l’un des attentats terroristes qui endeuillèrent Paris pendant cette période.

Quelques heures avant, il était venu me voir à son retour de vacances,

passées auprès des siens en Grèce ; nous avions vérifié ensemble qu’il avait
bien satisfait à toutes les épreuves exigées pour l’obtention du Diplôme
d’Etudes Approfondies de Mathématiques et Applications aux Sciences de l’Homme

qu’il avait préparé sous ma direction perdant l’année universitaire 1985-1986.

Diplômé d’Etudes Supérieures de Mathématiques de l’Université Nationale

d’Athènes en 1983, il avait en effet poursuivi ses études en France ; il

s’était ainsi initié à l’Informatique à l’Université Pierre et Marie Curie

et aux méthodes de la Télédétection auprès du Laboratoire de

Téléanalyse du Centre d’Analyse et de Mathématique Sociales de l’Ecole des

Hautes Etudes en Sciences SociaZes ; et c’est dans le cadre de ce Centre, dont

il était l’un des stagiaires les plus assidus, qu’il avait préparé enfin son

D.E.A..

Son intelligence et son sérieux dans le travail en faisaient un collabo-

rateur précieux, sa gentillesse3 sa bonne humeur permanente, son humour sans

méchanceté lui avaient valu la sympathie de tous.

Marié en Juillet dernier, il comptait rester parmi nous encore longtemps ;

pour préparer une thèse de Doctorat d’abord ; puis, peut-être, pour faire en

France une carrière de chercheur où nul ne doute qu’il aurait réussi.

Ce n’est que dans nos mémoires qu’il restera ; mais Za aussi, pour

longtemps.

Marc BARBUT


